
Coupe de France 2016

Quatrième tour

1er juin 2016

Dernière occasion de bridger avant la coupure estivale, le quatrième tour de Coupe de France.
Rappelons à tous les lecteurs qui bridgent dans des comités où cette épreuve est organisée normale-
ment qu’en Guyenne, nous avons la chance d’avoir droit à quatre tours avec repêchage, tous joués
avant juillet. C’est grotesque, mais on fait avec. Après les trois premiers tours, le champ initial de
94 équipes a grosso modo été réduit de moitié puisqu’il en reste 48, qui joueront toutes ce quatrième
tour. Autant dire qu’on peut très bien tomber sur du facile comme sur de très fort, mais sachant
que la présence du repêchage rend encore très improbable une élimination à ce stade pour nous. En
l’occurrence, le tirage au sort nous gratifie d’une des plus faibles équipes à l’indice (deuxièmes séries
mineures en moyenne), mais nous fait quand même une mauvaise blague : nous sommes reçus, et
nos adversaires bridgent à Villeneuve-sur-Lot, en gros à deux heures de route de Bordeaux. Pire, ils
ne sont pas très disponibles aux dates où doit se jouer le match, ça sent l’organisation impossible.
En fait, on arrive à un accord : on jouera à une des dates plus ou moins imposées (qui sont bien sûr
en semaine l’après-midi), mais ce sera à Bordeaux.

Nous sommes tout de même officiellement reçus, et nous installons en NS salle fermée avec
Bernard pour les 16 premières donnes. Nos adversaires ont l’air de savoir jouer, plus en tout cas
que ce que leur classement pourrait laisser penser. On commence avec une donne où Bernard me
soutient forcé au palier de 3 dans une séquence compétitive, je me sens obligé d’ajouter le quatrième
avec 10H élégants mais il est mini en face et chute de deux levées, tout ça pour une égalité. Suit un
chelem en EO empaillé aux deux tables. Bon, il faut avouer que le chelem sur deux impasses plus
une répartition 2-2 des atouts, c’est pas terrible. Les premiers IMPs viendront sur la donne 11, la
troisième à être jouée à notre table :

Donne 11 (personne vulnérable)

♠ R
♥ A D 10 x x
♦ R D V 10 x
♣ x x

♠ D V 10 x
♥ R x
♦ 9 x x x
♣ x x x

Non, il ne s’est rien passé de très spectaculaire, on a juste joué le contrat normal de 2♦ (c’est
moi qui le joue, en Nord comme d’habitude), combien de levées imaginez-vous ? Entame petit pique
en Est, je place petit et Est choisit de glisser le 9 hyper technique. C’était pas le bon moment pour
être malin : Roi de pique, coeur pour le Roi, Dame de pique couverte et coupée, As de coeur, coeur
coupé du 9 (mais ils étaient 3-3), DV de pique pour défausser les trèfles (les piques sont répartis) et
douze levées en poche, on a empaillé le chelem ! Bon, on a surtout gagné 6 IMPs sur ce coup. Notre
avance sera de très courte durée :

1



Donne 12 (NS vulnérables)

♠ R 8 7 x x
♥ V 10 9 x
♦ x x
♣ R 10

♠ A D V 9 x x ♠ 10
♥ x x ♥ A D x x
♦ D x ♦ A V x x x
♣ x x x ♣ A D x

♠ x
♥ R x x
♦ R x x x
♣ V x x x x

Face à l’ouverture de 2♠ de son partenaire, notre Est a en gros imposé le contrat de 4♠. En
Nord avec mes cinq piques, ça me semblait plutôt bon pour nous, mais le contrat est très intéressant.
Entame petit trèfle de Bernard pour mon Roi et l’As du déclarant, j’ai décidé de duquer le 10 de pique
à la deuxième levée (peut-être que prendre et rejouer trèfle était mieux). Le déclarant a enchainé
sur un petit carreau pour le Roi de Bernard, qui a réfléchi un bon moment avant de se décider à
rejouer coeur. C’est en gros la fin de la défense, le déclarant ne pouvant plus perdre autre chose que
deux atouts et un carreau. Aurait-on fait mieux sur un retour carreau de Bernard ? Si le déclarant
enchaine sur As de pique et Dame de pique, je vais switcher au Valet de coeur, pris de l’As pour
une défausse coeur sur l’As de carreau. J’aurais coupé et j’ai encore un atout en main, si je rejoue
trèfle pour faire sauter la dernière remontée vers la main d’Est, il va chuter. En salle ouverte, nos
partenaires ont tenté 3SA, pas un succès, et on perd 11 IMPs sur ce coup. On en récupère tout
de suite 5 suite à un réveil douteux de notre ami Ouest (qui a répété sa mineure d’ouverture avec
seulement cinq cartes), mais on en reperd autant quand nos adversaires font preuve d’une retenue
admirable avec sept piques maitres chez l’un et deux As chez l’autre : 3♠ fin. De l’autre côté, on a
ouvert assez normalement au palier de 4, Sud s’est trouvé une intervention ahurissante à 5♥ et nos
partenaires ont fini à 5♠-2. Un petit 3SA sans histoire chez nous (deux IMPs de surlevée), puis c’est
le retour du 4♠ intéressant :

Donne 16 (EO vulnérables)

♠ R D 10 x x
♥ D V 10 x x x
♦ x
♣ D

♠ V x x
♥ A x
♦ D 10 x x x x
♣ A x

Les deux tables atteindront le contrat de 4♠, chez nous après une séquence 1♠ (ah tiens, je n’ai
pas ouvert ma plus longue ? Oui mais j’ai une bonne raison) - 1SA (forcing) - 4♣ (qui indique un 5-6
majeur, ça tomb bien) - 4♠. Entame As de carreau, suivie d’un switch trèfle, comment jouez-vous
le coup ? Il parait assez normal de jouer les atouts tout de suite, mais pas comme je l’ai fait : après
deux tours (duqués tous les deux), je me suis retrouvé au mort (en Sud) au moment de me rendre
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compte que les atouts étaient 4-1, et j’ai explosé pour -3. J’aurais au moins pu me débrouiller pour
être en main après deux atouts pour faire l’impasse coeur, mais le Roi était mal placé. Même si je
tire As de coeur et coeur à ce moment-là, un nouveau tour de trèfle me raccourcit et je suis plus
que cuit. En fait, le plan de jeu gagnant consiste à jouer As de coeur et coeur après un seul tour
d’atout, pour pouvoir ensuite présenter les coeurs (c’est Est qui a Axxx à pique) tout en gardant
une communication à pique pour tirer les derniers atouts après qu’Est a coupé un coeur surcoupé
au mort. Mais bon, on ne voit pas trop ce qui pourrait pousser à jouer le coup comme ça. En salle
ouverte, un craquage défensif a permis à Nord de faire dix levées au même contrat, nouveau coup
de 11 sur une manche à pique, et nous sommes menées 27-13 après huit donnes. Notons que, sur
cette donne, 4♥ est condamné d’entrée par la coupe à pique, qui ne devrait pas être très dure à
trouver (au pire après l’échec de l’impasse coeur). On enchaine avec quatre partielles sans l’ombre
d’un intérêt, mais il a eu un peu plus de mouvement en salle ouverte, et on récupère 9 IMPs sur
deux de ces donnes pour recoller un peu. C’est l’heure du premier chelem du match :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ A R V x
♥ D x
♦ R x x
♣ A V x x

♠ x x
♥ A V x
♦ A x
♣ R 10 x x x x

On ne risquait pas d’empailler après un début de séquence 1♣ (en Nord) - 2♣ (soutien mineur
inversé, forcing de manche pour nous), mais on a produit une séquence maitrisée, et évité le mauvais
7♣ qui rentrait. De l’autre côté, ça a du être un peu moins maitrisé puisqu’on s’est arrété à un très
paresseux 3SA, 12 IMPs pour nous. Encore deux partielles insipides ensuites (et encore un coup
de 4 IMPS quand nos partenaires ont été chercher leur deuxième 300 de la mi-temps, les NS de
l’autre salle doivent être un peu trop actifs), et la dernière donne de la mi-temps sera le retour de la
vengeance de la manche à pique :

Donne 8 (personne vulnérable)

♠ x
♥ A D x x
♦ R x x x x
♣ R V x

♠ A D V x x x ♠ x x x
♥ 10 9 x ♥ R V x x
♦ A D ♦ x
♣ x x ♣ A 10 x x x

♠ R x x
♥ x x
♦ V x x x x
♣ D x x

Ouverture d’1♠ en Ouest, et contre à peu près livresque chez moi en Nord. La main d’Est est un
exemple assez typique de soutien pour lequel on n’a pas d’enchère évidente dans le Standard français,
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quoique l’intervention rende paradoxalement la situation peut-être plus facle à gérer (contre suivi
de 3♠ pour indiquer un fit limite par trois cartes étant envisageable). Notre Est s’est en tout cas
contenté de 2♠ et on a fait ensuite un bel escalier : 3♦ chez Bernard, 3♠ en Ouest, 4♦ chez moi, et
4♠ en Est. Pas forcément grand-chose à redire, mais on les a poussés à une manche sur table avec
les majeures aussi bien réparties, et je n’ai pas voulu prendre le risque de défendre à 5♦ sans savoir
si 4♠ avait vraiment des chances de rentrer (on en aurait pris pour 300). De l’autre côté, pour le
coup, séquence plus calme, nos partenaires se sont arrêtés au palier de 3 et on décaisse 6 IMPs. On
sort assez moyennement satisfaits, il n’y a pas beaucoup de bons coups potentiels sur notre feuille,
et comme je le disais en début de compte-rendu, les adversaires étaient étonamment solides. Jacques
n’est pas très content non plus, et de fait on mène très péniblement de 5 IMPs à la pause, 38 à 33.
Tout reste donc à faire quand nous rejoignons la salle ouverte, mais on très vite se rendre compte
qu’il y a un énorme écart de niveau entre les deux paires adverses. Et comme en plus les donnes
vont être propices aux swings, ça va déplacer. D’ailleurs, il ne faut pas attendre longtemps pour le
premier gros coup :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ A R D x x
♥ x x
♦ R V x x
♣ A D

♠ x
♥ R V x x
♦ A x x x x x
♣ x x

Au bridge, il n’y a rien de plus dangereux que de jouer contre une équipe qui fait n’importe quoi
à l’enchère mais qui joue très bien la carte (enfin, sauf tomber sur une équipe qui joue très bien
la carte tout en maitrisant les enchères, évidemment). Ici, après l’ouverture d’1♠ en Nord et une
intervention à 2♣ chez moi (en Est), notre Sud a choisi de dire 2♦ et s’est rapidement précipité pour
aller jouer 6♦ après ne pas avoir vérifié la présence de la Dame de carreau (on peut lui accorder le
bénéfice du doute et supposer qu’avec un fit dixième probable dans leur séquence il n’en avait pas
besoin). Entame trèfle en Ouest, la Dame de carreau est sèche en Est et les piques 4-3 (Vxxx en
Ouest), on voit mal comment chuter : on prend l’As de trèfle, on tire les atouts, défausse le trèfle
perdant sur un pique et on jouera à un moment ou à un autre coeur vers le Roi, Est ayant forcément
l’As de coeur pour son intervention. Nos partenaires n’ayant pas joué le chelem, on devrait donc
perdre 12 IMPs sur la donne. Sauf que nos adversaires ne font pas partie de la catégorie redoutable
décrite plus haut, ils ne savent pas enchérir (voire plus loin) et ne savent pas jouer la carte non plus,
Nord a donc inséré le Valet quand j’ai duqué le coeur sans y penser, et Bernard avait la Dame, -1 et
11 IMPs pour nous. Je pioche ensuite ♠ Rxxx ♥ DVxx ♦ AD ♣ Axx. J’ouvre évidemment d’1SA,
intervention à 2♦ (naturel) à ma gauche, 2SA Rubensohl (donc des trèfles) chez Bernard, et 3♦ à
droite, que faites-vous (on est tous rouges) ? Est-ce le moment pour sortir un petit 3SA en passant,
quitte à aller jouer 4♣ si le partenaire n’a rien ? Certes, à cette vulnérabilité, ça peut être un peu
cher de défendre la partielle trop haut, mais pour le coup, 3SA était le grand vainqueur puisqu’on
touche DVxxxxxx (oui, huit cartes) à trèfle en face et la Dame de pique, neuf levées faciles quand les
trèfles sont répartis. Je n’ai pas dit 3SA, mais on a au moins scoré dans la colonne quand Bernard
s’est contenté d’un réveil à 4♣ (si on joue la manche à trèfle, il y a trois perdantes immédiates). Je
me dis qu’il y a peu de chances de décaisser sur ce coup, mais en salle fermée, les EO appelleront
5♣ et le rentreront (probablement joué de ma main) ! Un coup de 10 IMPs très évitable qui repart.
Mais on est loin d’en avoir fini avec les gros swings :
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Donne 11 (NS vulnérables)

♠ A x x x x
♥ V x
♦ A x x x x
♣ D

♠ R x x
♥ A
♦ R D x x
♣ A R V x x

Un bon test d’enchères, puisque le grand chelem à carreau est plus qu’excellent (et même 7SA
est très jouable) alors qu’il faut éviter à tout prix de jouer à pique. Nos partenaires passeront le test
parfaitement en appelant 7♦, mais à notre table, ça a été nettement moins convaincant : 1♣ - 1♠
- 2♦, Nord a décidé de dire 2SA, un choix assez invraisemblable (il ne doit pas savoir que 2♠ est
forcing à partir de cinq cartes, ni même que 3♦ est forcing !) mais son partenaire n’est pas vraiment
en reste (pour lui 2SA est un modérateur qui dénie absolument du jeu en face, c’est un peu plus
compliqué que ça). Pire, quand Sud choisit de continuer par un 3SA pragmatique, Nord passe. Oups,
il mettra cinq bonnes minutes à prendre ses treize levées de tête, et on gagne 14 IMPs. Le coup
suivant semble plus anodin quand Bernard ouvre 2SA que je passe avec trois points. L’entame sous
la Dame file le Valet du mort (face à ARx) et une remontée, Bernard en profite pour tenter une
impasse qui marche puis relance sournoisement le 10 de coeur ayant ARV10 en main. Nord duque
foulé sa Dame troisième, et Bernard émerge avec neuf levées inespérées. En face, les EO se sont
emballés jusqu’à 3SA, contrés pour -2, même les partielles provoquent des coups de 12. Enchainons,
une fois n’est pas coutume, avec un problème de défense étonnant (je vous mets mon jeu en Sud, le
mort est en Ouest) :

Donne 12 (personne vulnérable)

♠ 10 9
♥ x x
♦ V x x x x x
♣ 10 x x

♠ x x
♥ x x x
♦ x x x
♣ R D x x x

La séquence est assez intéressant : ouverture d’1♠ en Est, vous passez et Ouest aussi (sans
blague), et Nord (donc Bernard ici) réveille par 1SA, contrés en Est. Vous vous demandez quelques
secondes quels développements vous pouvez bien jouer sur cette séquence (peut-on assimiler le contre
à un contre punitif ? Il n’y a pas vraiment de raison) mais vous vous décidez à passer et Ouest dit,
toujours aussi facilement, 2♦. Et là, hop, saut à 3SA en Est, qui devient le contrat final ! Je vous
impose l’entame de la Dame de trèfle, qui attire un petit du mort, le 7 de Bernard et un petit du
déclarant (le seul petit trèfle non visible à ce moment-là est plus petit que le 7, on joue petit appel
sur entame de la Dame), comment imaginez-vous les trèfles et que faites-vous ? Les seules possibilités
crédibles pour les trèfles, c’est V7 ou A7 (secs) chez Bernard, j’ai rejoué un petit trèfle qui ne peut
rien couter en me disant qu’on avait le temps de voir venir. Et là, paf, le déclarant avait ♠ RDVxx
♥ ADx ♦ RD ♣ AVx, et j’ai été victime d’un sublime coup de Bath-Grosvenor (une variante peu
connue du premier nommé). Duquer l’entame est bien sûr ridicule avec neuf levées complètement sur
table si on prend (on a deux remontées au mort dans les noires pour aller chercher les carreaux), et
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c’est bel et bien un Grosvenor puisque j’aurais pu faire chuter ! Il « suffit » de switcher pique (Bernard
duque, ou prend de l’As pour en rejouer immédiatement) pour couper la remontée au mort tant que
les carreaux sont blouqés, et limiter le déclarant à quatre piques, deux coeurs, un carreau et un trèfle.
Bon, mouarf, mais on perd quand même 10 IMPs sur ce coup fascinant (nos partenaires ont rentré
une partielle). On les récupère immédiatement quand je rentre un 4♠ tendu qui ne sera pas appelé
en fermée, puis on ne gagne « que » 5 IMPs (de loin le plus petit coup depuis le début de la mi-temps
quand notre Nord tente un Michael’s avec un bicolore 5-4 (no comment). On a ensuite deux mains
très intéressantes dans notre ligne, on fait une séquence mesurée pour s’arrêter tranquillement à 3SA
qui fait 12 levées sur une entame favorable, c’est suffisant pour gagner 11 IMPs quand la salle fermée
a été encore plus mesurée et a joué une partielle avec 30H dans la ligne. En huit donnes, on a scoré
83 IMPS (63 à 20), c’est vraiment du yahoo-bridge. Et, comme dirait la pub, c’est pas fini. Je pioche
ensuite ♠ AV10x ♥ Axxxxxx ♦ x ♣ V, ouverture d’1♦ à ma droite, comment envisagez-vous de
décrire votre jeu ? Bon, je suppose qu’on va commencer par 1♥, Sud dit 2♣ (mais bon, on sait bien
qu’il peut le faire avec rien), son partenaire redemande à 2♦, à vous ! Glisser un petit 2♠ ne semble
pas présenter de danger, le partenaire ne va pas nous voir avec cinq piques en l’absence de Michael’s.
En l’occurrence, 3♦ à gauche, et saut à 4♠ chez Bernard ! On ne saura jamais si j’aurais rentré ce
contrat intéressant (quatre petits piques et R10 secs à coeur chez Bernard, magré le raccourcissement
on devrait s’en sortir) puisque notre Sud préféré a choisi de tenter 5♦, contrés pour deux levées de
chute. En face, nos partenaires ont rentré 4♣ (Sud a un unicolore trèfle et pas assez de jeu pour dire
2♣, normal), un nouveau swing de 10 IMPs pour nous. On va enfin réussir à aligner trois donnes
« calmes » de suite : un 4♠ adverse qui fait douze levées (on perd deux IMPs), un 3SA chez nous
qui semble pouvoir chuter sur une entame inspirée mais qui sera rentré aux deux tables, puis un 3SA
adverse normal. Enfin, au détail près que Nord a sauté à 3SA sur une quatrième forcing avec un petit
singleton dans la quatrième couleur. Mais les quatre dernière donnes vont nous voir revenir à du très
grand bridge, avec notamment une fantastique succession de trois chelems appelés par les NS à notre
table. Sur le premier, je décide d’intervenir à 1♥ sur 1♦ avec une poubelle, et touche six petits coeurs
chez Bernard. Ce dernier décide d’attendre avant de barrer (drôle de choix) et finit par débarquer à
4♥ sur le 3SA que viennent de déclarer nos adversaires (suite à une brillante enchère de 3SA avec
un Valet sec à coeur de Sud sur une demande d’arrêt coeur de son partenaire, de mieux en mieux).
La séquence repart pour un tour ou deux, Nord puis Sud plongent dans des abîmes de réflexion pour
tenter d’interpréter les enchères de leur partenaire, et finissent par se retrouver complètement par
hasard au contrat normal de 6♣ pour une égalité. Les deux suivants ne seront par contre pas imités.
Je vous donne la séquence avant les jeux : 2♦ (Multi) - 2SA (aucune alerte à partir de là) - 3♥ -
4SA - 5♦ - 6♥ - 6♠ - 6SA. Comment interprétez-vous tout celà ? C’est très facile : 2SA demande de
précision, 3♥ j’ai les piques et je suis maxi, 4SA j’ai un super fit, plantons vite le BlackWood, 5♦
j’ai un As, 6♥ c’est bon jouons donc le chelem (ah oui, au fait, je ne joue pas les mêmes réponses
que toi sur 2SA) - 6♠ euh j’ai les piques partenaires - 6SA (après réflexion intense) j’y comprends
vraiment strictement rien. Les jeux :

Donne 6 (EO vulnérables)

♠ x
♥ A D x x
♦ A R D x x x
♣ R D

♠ A R D V 10 x
♥ x x
♦ x x
♣ x x x

Eh ben voilà, les carreaux sont répartis, aucun problème pour prendre treize levées sur entame
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pique. Ah si, en fait, il y a eu un problème, le déclarant en a pris douze en prenant un plan de
jeu incompréhensible. La vraie question en fait, c’est de savoir si Nord aurait atteint un chelem s’il
avait compris l’enchère de 3♥ de son partenaire (probablement pas !). De façon grotesque, de l’autre
côté, Jacques a ouvert un palier plus haut (3♠) mais nos partenaires n’ont joué que la manche
(normalement après ce choix d’ouverture), on perd 10 IMPs. Le dernier chelem sera, euh, encore
nettement plus spécial :

Donne 7 (NS vulnérables)

♠ A D 10 x x x x
♥ A R x x x
♦ x
♣

♠ x
♥ x x x
♦ D x x
♣ A D x x x x

Bon, si je vous dis qu’on a atteint à notre table l’intéressant contrat de 6SA, vous pouvez vous
douter qu’il y a eu une très grosse couille dans le potage ! Ouverture d’1♠ en troisième chez mon
voisin de paravent (Nord), 2♣ Drury en Sud (toujours dangereux avec des trèfles, surtout pour une
paire aussi peu fittée), et saut à 3♦ chez Nord. Si, si, 3♦, un lâcher de carton manifeste vu la
suite des événements. Sud dit 4♣ faute de mieux, 4♥ en Nord, 4SA en Sud, 5♥ en Nord alors que
chacun de nos deux compères se demande si l’autre est devenu fou, 6SA en Sud. Nord contemple un
moment l’enchère de son partenaire, puis regarde ses propres cartons et commence à les arranger en
me demandant « C’était pas 3♦ ici, qu’est-ce que j’avais enchéri ? ». Ah ben désolé papy, mais tu as
bel et bien enchéri 3♦ ! Bon, il finit par passer, comme on est gentils on ne contre pas et on marque
juste 500 et 15 IMPs pour cinq levées de chute. Bon, je sais, c’est mal de se moquer, mais on avait
une donne potentiellement intéressante qu’on aura en gros pas jouée à notre table. La toute dernière
donne du match va encore faire swinguer :

Donne 8 (personne vulnérable)

♠ A 10 x ♠ R D x x x
♥ A D x x ♥ 10 9 8 x
♦ x x ♦ x x
♣ A R D x ♣ x x

Séquence très rapide chez nous : 1♣ - 2♥ (cinq piques, quatre coeurs, court à trèfle, faible) - 4♥
fin. Mon ami Sud qui n’a apparemment pas compris l’alerte de Bernard entame trèfle, RV de coeur
sont placés et les piques 3-2, je fais toutes les levées. L’autre table a empaillé, on finit par un dernier
coup de 7 IMPs. Nous avons gagné le simulacre de deuxième mi-temps 95 à 33, et le match 133 à 66.
Bon, on a quand même laissé trop de points mais le match n’a pas présenté un grand intérêt, comme
prévu. À vrai dire, la deuxième paire rencontrée jou à un niveau correspondant à son classement,
mais on peut légitimement plaindre l’autre paire qui a un niveau de jeu nettement plus respectable
mais qui n’a aucune chance de faire quoi que ce soit sans des partenaires à la hauteur (même si
ceux-ci sont tout à fait sympathiques). En tout cas, on continuera la Coupe de France en septembre,
pour les matchs sans repêchage. Ah, et pour ceux qui s’en inquiètent, le compte-rendu de la finale
nationale de Mixte n’a pas été complètement oublié, il arrivera un jour ou l’autre !
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